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Les  hiftoires  fabuleufes,0utes  fat)ld$- 
hiftorialcs  nôïis  enfeignec^qe  Iiinoii 
cfprife  Sc  vlceree  dVn  maltaleiîc  & haine  irré- 
conciliable ï Icndroit  d’HerculeJuy  eiiuoya  vn 
gros  Serpcnc,eftant  encorès  auberceau,en  inre« 
tio  d efl:oüfFer&:  excer  miner  ce  pauurepetit  en- 
fant, mais  pourtant  def-ja  grand  courage, c5me 
riflfuë  le  monftra.  Alors  ces  mains tendrctres 
délicates, qui  par  apres  furet  autâr  d'efcuei]s,où 
fe  brifercnc  les  boiuTafques  de  cette  maraftre, 
vindrent  a colleter  cet  hideux  animal, qui  de  fâ 
feule  veue  euft  peu  faire  expirer  cent  mil  autres 
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amcs  enfantines  î & partie  4e  la  faneur  de  lupi- 
ter  qui  raüoic  niis  lu  , partie  par  fanaif- 

fantc  Force  &:  nouucaÏÏ  courage,!!  eftoiiffa  ôè  ef- 
crazacemonfti‘e,'^u4  fiit  fa  prémiere  \4£î;oire 
fuiuie  d'autres  infinies. . 

^ Qjai  nc  voit  le  pa'rgi^^on  & ÎG.pafalelle  deyo- 
ftre  naif^iutç  aathori^  ai^  la^ienne^corne  il  y 
aura  du  progrès  :&  qifainfi  qu’il  a vaincu  en 
naifiant 5â  eit-ne  en  vaifiqualicï  auiB  vous  tout 
de  mefrnes  prenât  Teffot  de  dcflbus  le^  aides  de 
la  Royne  voftre  tres-ho^iorèe  Dame  ô»r  Mere, 
corne  ce  petit  byfcali  de  âclTous  celles  de  l'Ai- 
gle, &c  vous  approchâx  du  Sicl  qui  vous  à corn- 
inuniquéxecre  bénigne  Sc  fainde  inf[uêce,vous 
vous  elles  venu  fondre  fur  ccc  enonne 
eieux  Serpêt,  que  quelque  Fune^infèrnale  auoit 
4ufcitè'aiuimonide,quelaFranjCd(d’viigfadcre- 
ue-toeuf  pïe:dif:îjc)auoiÇinourj:y  & elleué:  pj^r^çlie- 
retnent  que  Kvfi  des:ïiens,Mais5:b  prodige, exete- 
me  & excrealii; é pjTîQdî^eufsa  cç  Serpeç  ne  ppu- 
upit  çftrç;quj:?. Serpent  5 6c  par  confequent  con- 
uertit  ce.ttç  ncniriitutté  6ç  tant  de  faLiGurs,f  n vn 
venin  detellablle , au  lieu  d’en  nourrir  de  bônes 
&:  folidés  vertus , qui  fe  repailfent  de  l’honneur 
c5me  de  leur  viande  la  plus  dclieatcrpouren  rc- 
cognoiflre  6c  feruir  fon  maiftrcjcômc  les  antres 
vrays  6c  fideies  François.  Mais  ne  fçaic-  on  pas 
qu’vue  mefme  rofee  fc  çonuei  tic  en  incarnat  6c 


y 

cil  foüefue  odeur  fur  la  rofejCn  pourpre  fur  l’oeit* 
leCjCn  amertume  fur  rahfynxhcj  Sc  en  poifon  6c 
venin  fur  la  ciguë  & faconit5&:  le  tour  félon  la 
difpofîcion  du  fubjcd  quilesrcçOic? 

Helas  qu’cuffent  dît  de  vous  &:  de  nous  paur 
lires  chetifeksjèftrâgers  ra/it  alliez^qu'ennemis 
de  Yoftre  Sceptre, fi  vous  n’eii  filez  exterminé,  cç 
Sèrpentpcftiferc^e  vous  qui  auez  hérité  d’vnc 
Couronne'  portée  en  aflcurance  par  les  plus 
grands  redoutez  Roys  de  rVniuers  ; Couro- 
nequiatoufiours  feruy  d’ornement  6c  majefté 
à fendroift  des  fubjets  &:  amis,  &:  aux  ennemis 
,de  terreur  6c  d’efîroy  ; quia  affçrmy  les  Çou- 
ironnes  Impériales  chanceianjteS , aufiTi  bienquç 
. les  triples  Diad€mes:Coqronnc  non  portée  paf 
des  Agathodes , mais  par  les  plus  nobles  6c  vcr 
aommez  du  monde  : Couronne  non  iamais  tv- 
ranniquement  6c  illégitimement  enuîce  ,qu  ei- 
de n’ait  précipité  le  volontaire  vfurpateur  iuf» 
quçs  au  centre  de  la  mifere  mefme.  De  nous, 
^quenous  eulFions  dementy  l’opinion  6c  l’efti* 
Uie qu’on  faid  de  nos  coufagcs,de laffcctio  en» 
^Uers  nos  Roys , &:dulIions  çlté  accufez  d’vno 
.nouuellcconnjuence  aux  outrages  6c  preten- 
rCionsiniqucs , non  d’yn  Franço.s  ( ce  qu’à  Dieu 
: ne  plaifcjains  d vn  éfiranger , mais  quel  eilran- 
ger  ? noble  fans  adueu  ôc  recognoi fiance  d’e-- 
ftoc  5 outrageux  le  pofi'ible enuers  les  plus  inno» 
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cens  : fans  nierites/ans  valeur , fans  aucun  fer-r 
tiieé  & bon  deuoir , ii  petit  foic-il , rendu  à ce 
Royaume. 

A la  bon-heure  doncques , Sire  > auear- 
vous  entrepris  ce  coup  d’Eftac , le  plus  grand  &: 
le  plus  aduantageux  qui  fe  foit  iamais  pratie* 
que  en  aucune  République  bien  policée.  Du- 
quel Ion  peut  dire  auec  vérité , qtf  il  vous  a mis 
tout  de  bon  la  Couronne  fur  la  tcfte , ceSce^ 
ptre  en  main , qui  fembloit  y branflcr  aupara- 
uanc  5 qu’il  vouloir  alTeurément  vous^  extor-  | 
quer.  Car  que  precendôit-il  autre  chofe , ce  I 
cauteleux  Serpent , ou  pluftbft  ce  Bafilifque,  | 
qui  auoit  chalTé  du  champ  de  voftre  Eftat , ôc  1 
quafi  efteint  ces  nobles  & zelez  animaux , par 
rhaleine  puante  &:  infupportabk  à ces  âmes  go-  i 
nereufes , de  fes  infolens  & ambitieux  depor- 
temens? 

Qui  auoit  eftouffé  ceftc belle &: ieunc  plan-  ' 
te  de  la  Paix , culciuee  auec  tant  de  foin , mef- 
nagee  8c  procurée  par  la  prudence  héroïque 
8c  toute  diuine  de  ce  Mercure  Gaulois  , de 
riionneur  duquel  il  penfoit  faire  licicre  : notfs  ' 
ayanttant enuié ce  bon-heur,  que  de  ne  per- 
mertre  de  nous  repofer  à l’ombre  de  fbn 
fueillagc  , qui  fembloit  deuoir  reuerdir  pour 
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fon  venin , ordontiant  à fa  pofte  de  toutes  at- 
^faites , à voftre  veu  fçeu  , & à noftre  extrême 
creuc-cocunqüi  eftios  bourrelkz  enrincerieur, 
éftans  concrainds , pour  voftre  contentement, 
de  tenir  le  feu  de  nos  defirs  fous  Tardeur 
lîoftre  afflidion  & douleur , àc  fous  la  fumee 
de  diflimulation,  Nouseuflîons  efte  coulpa- 
blcs  &:  criminels  de  leze  Majefté  ,lî  nous  nous 
fuflions  ferais  de  nos  langues  pour  nous  plain- 
dre ; encor  que  ce  foit  vn  remede  àc  inftrumenc 
naturel  &:couftumicr  aux  plus  mifcrables,pour 
diffiper  les  nuages  de  leurs  ennuys 
ftrélTes. 

Mais  courage,  puis  que  le  Ciel  à la  parfin 
nous  a bien-heure  de  tant  /par  ce  voftre  nou-^^ 
ueaucoup  d'effay,&:  chef-d*œuure  tout  enfem- 
blc  5 duquel  nous  tirons  de  tels  augures  &:  pre- 
fages,  que  ne  ferez  iamais  que  chofes  grandes 
& hautes,puifque  ce  deifein  prouenud’vn  con- 
feil  tout  diùin^ô^  exécuté  auec  tant  dlieur^nous 
a monftré  vn  efchantillon  de  voftre  efprit  clair- 
voyant aux  plus  efpelfestencbres  des  affaires  àc 
diiîicultez. 

V ous  ne  ferez  que  vaincre  déformais , puif- 
que  vous  auez  remporté  vue  fi  belles  fi  long 
temps  defitée  vidoire  ; les  fruids  de  laquelle 
nous  fiuourerons  auec  tant  de  contcnremenc 

repos  que  nous  auons  eu  de 


rattcndre,&:  de  peine  pour  l^auoir.  Ccttcyi- 
ftoire  cft  le  poin£i  le  plus  Jieureux  où  vous  euf- 
fiez  peu  iamais  rendre  la  chofe  publique  : eftanc, 
en  cela  fi  honorable  & aduautagciife , que  vous 
auczefpargné  le  fang  innocent  de  vçs  fubjets, 
lequel  il  prodigoit , les  enuoyant  de  gayeté  de 
cœur  à la  boucherie^  pour  en  dépeuplant  & de- 
fertant  voftrc  Royaume , & y faifaiit  des  mon- 
tagnes des  corps  mortSjmonter  iulques  au  Ciel 
de  voftre  throfoe  Royal,  s’y  afiçoir  fans  con- 
tredit. 

EtluycafannierSz  (ouffle-cendre  qu’il  eftoif, 
voyoic  donner  les  coups  de  loin,aymant  mieux. 
Voir  boülllir  fa  m'arrriite  remplie  de,  la  fubftan- 
ce  du  pauure  peuple*;  luy  qui  auoit  neantmoins 
efté  le  brandon  de  cette  guerre,  qui  vous  alloit 
faire  cenfumer  &:  deftruirc  ce  bel  édifice  de  vo- 
ftre France. 

Que  pouuoit-on  efpercr  autre  chofe  de  ce 
Vipère  , qui  vouloir  naiftre  pour  vous  cftoiif- 
fer  ? Où  vifoient  ces  fanglantes  & diaboli- 
ques maximes  , proportionnées  an  refte  à fa 
defordonnec  ambition , palliée  & couuerte  du 
manteau  Royal  de  voftre  authorite  > Quelle 
eftoit  fa  malice &:  finefie  d’empefeher lacces 
des  enfans  de  voftre  famille,  à vous  qui  eftc$ 


leur  pere  : enfans  qui  fe  paffiohnoient  comme, 
îa  nature  le  requiert  ^ les  Loix  l'ordonnent , &C 
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ainfiquelc  mericez,  pour  kprofperité  de 
vos  affaires  : honteux  de  rauthoricé  de  ce 
Faquin,  contre  lequel , a bon  droiâ: , s’eferi- 
moyent  les  plumes  les  plus  iudicieufes  &c 
mieuxtaillees,  que  vous  auez  depuis  entiè- 
rement acquifes  à voftre  feruice. 

Et  bien  doneques  i euifions  nous  peu  (up- 
porter  d auantage  ce  Loup  rauifTant  , qui, 
comme  l'autre , demandoit  aux  bergers  lef* 
loignement  de  leurs  chiens  en  la  garde  de 
leurs  troupeaux,  pour  fe  gorger  plus  aifcmêc 
d*iceux:  AufÏÏ  vous  enaigrifoit-il,  vous  noftrc 
bon  Berger(c5me  Homere  appelle  les  Roys) 
contre  ces  nobles  Chiens  ( ainlî  que  Demo- 
fthene  les  nomme)prote£teurs  de  voftre  Ro- 
yal bercail , afin  d’arriuer  par  leur  ruine  à cc 
poin£t  pretcndujpoinft  indiuilible  de  la  Ro- 
yauté ôc  Monarchie. 

Plaifc  au  Ciel  déformais  de  pleuuoir  vne 
rofee  de  toutes  forte^  de  benediétios  fur  vo- 
ftre heureux  chefice  que  nous  efperons  plus 
facilement  quauparauant  , emportez  par 
1 heureux  fuccés  de  cefte  nouuellc  faueur.Ec 
de faiét, quelles  preuues de bondieur  auons 
nous  receu  depuis  la  defaifte  de  ce  Monftre? 
Monftre  du  temps , Monftre  de  la  fortune, 
qui  ne  Tauoit  efleuéà  ce  zénith  ‘dauthorité, 
que  pour  le  foudroyer  renuerfer  iufques 


aaiiadirdelamiferemçlme. 

Le  Ciel  ne  nous  promettoit-il  pas  vne  coü-r 
tinuation  de  torrents,qui  luy  fcruoknt  com- 
me de  larmes , pour  depiorer  noftre  infortu- 
ne: Ne  fembloit-il  pas  vouloir  dégénérer  ign 
ce  ciimarFrançois^en  vn  ciel  de  brppze  ^ Lq 
Soleil  mefme  n auoiç  il  pas  horreur  de  Tes 
exécrables  de{ieins&;  deportemensjlors  qu  à 
roue  bout  de  champ  il  fe  çaehok  danSiCes 
voile;Sçfpais  de  nuages , nous  laiflant  icy  bas 
tous  pilonnez  &:cfpcrdus>  ' 

Mais  ce  Ciel  pliiuieux  sVft  raflerenc  ) ce 
Soleil  honteux  ôc  terny  s eil  defcouuert , cçs 
panures  cœurs  François  ferrez  6c  opprelTcz 
de  deilreile , fe  font  ellargis  ôc  comme  efpa- 
noüys  d allegreffçjh  miferable  caufe  de  tels 
clle<£fcs  funedes  en  ayant  efté  oftee. 

Voila  (Sire)  de  grands  tefinoignages 
de  vo  lire  i Lift  ICC  6c  équité  au  commandeniet 
d’vnp  telle  entreprinfe,  fuiuis  encor  de  plus 
rcma  rquables  & lignalez.  Car  ces  quatre  les 
plus  nobles  parties  de  1 Vniuers,  n’ont  peu  fe 
concenrer  , parie  ne içay  quel  înilin£b( natu- 
re 1,0  iidiiun  ie  nefçay  ) de  cetre  douce  mort, 
rcccüë'plus  honorabiemet  qu’il  ne  meritoit; 
douce, diiqe , pour  n’auoir  cilé  attendue  6c 
iénticqiour  cette  raifon  elliméc  la  meilleure 
auiiu^cmciu  de  Cefar. 


Cette 
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Cette  terre  , grofTier  & pefant  elemenr, 
qu'il  èftimoic  indigna  de  le  portcr,s'cfleuarit 
comme  vn  autre  Salmonée , en  Tair  hautam 
de  fes  defleins  ambitieux , y contrefaifaiit 
voftre  Majcfté  Royale  , qui  Ta  foudroyé  mî^ 
ferablemenc,  n a elle  pas  monftré  vn  dcfdain 
bien  plus  vray  & refroigne  qnele  fien>À  elle 
peu  conferuer  fa  charongne  entière  en  Ton 
fein  délicat  & fuperbe  ? la  elle  peu  endurer 
fur  la  furface  qui  le  defdaignoit  encore,  n’en 
polluant  fupporter  la  moindre  partie  ? Elle 
qui  foufFre  les  belles  les  pîusfaroufches  &: 
inhumaines,  n a peu  fupporter  ce  Lyo  rauif- 
fantdcs  Finances,ceTigrecarnaffier5&  yurç 
du  fang  François  innocent. 

Le  feu  ne  fembloit-il  pas  contrepointer 
auflî  la  terre , pour  brullcr  auidement  ces 
parties  hachées  par  la  iufte  fureur  de  ces  Mc- 
nades  Françoiles,  animées  d’vn  grand^ex- 
treme  reffentiment  de  leurs  pertes  ? Sa- vertu 
n’a  eu  garde  d’eftre  fufpenduë  pour  confer- 
uer rafraifehir  ces  mil'crablcs  fragments, 
comme.eiIc  a elle  plufieurs*fois  ainfi  que 
la  Salemandre  s’y  conferue , (5c  les  Piralides 
s'y  nourrilfent. 

L'eau  n a elle  pas  cocouru  acctre  vengea- 
çe,receuantlesos  qui  auoient  fupportc  cc 
corps  animé  dvne  aine  la  plus  monllrcr.ic- 
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^ueiamais  la  nature  ait  produit , & les  fa- 
bles nous  aycnt  reprefenté  lous  Tefcorce  de 
leurs  fidions  , puifque  la  terre  fa  fœur  ger- 
maine les  defdaignoit.  Ce  yafte  glouton 
clement  à-il  rien  qui  luy  puifle  pcfer  d auâ- 
tage , èncôres  qu’il  heberge  tout  ce  qui  eft 
de  plus  hideux  en  ce  monde  , les  Croco- 
diles malicieux  5^  homicides  , les  Balei- 
nes pcrnicieufes  , les  Sirenes  doucement 
malheurcufcs  , defquels  il  a imité  la  bar- 
barie? 

Mais quoy^lair n’a-il  pas  participé don- 
né * quelque  chofe  du  fien , luy  qui  eft  fufce- 
ptible  de  toutes  formes , à cette  tragedie^où 
fes  trois  compagnos  ou  germains  yifus  dvn 
mefme  pere , ont  loüé  leur  perfonnage  ? Ja- 
mais il  n’a  concouru  de  telle  forte  à aucune 
adion  > iufte  ou  iniuflcjqu’à  celle  cy  : quand 
de  premier  abord  ôc  à la  nouuelle  de  cette 
mort  , qui  a efté  6c  fera  vne  vie  à la  France, 
l’on  n oyoit  autre  chofe  qu  in iures  6c  impré- 
cations à Fencontre  de  ce  defnaruré.  N’a  if 
pas  receu  ce  bruit  6c  tintamarre  des  coups 
Îafchez6c defehargez  en  tel  nombre,  qu’il 
faudroit  de  nouuelles  Arithmétiques  pour 
les  fupputer  exadement,  far  ceGadauer,^- 
quel  on  aiîoit  plus  de  raifon  de  perfecurer, 
qa’iln  aaoic  de  pourfiiiure , comme  il  faifoic 
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à cor  & à cry  ,ccs  images  viuantcs  de  la  diui- 
nké.  Eccc  quieft  de  plus  pourtefmoigner 
& approuuer  voftrc  iuftice  en  fon  endroit, 
& voftre  compaflion  ^ pitié  enuers  voftrc 
peuple  5 ne lauez  vous  pas ouy  bruire  de  re- 
tentir de  congratulations , allegrefles  , ap- 
plaudiflemcns  , & benediftions  , defquel- 
les  voftre  authoritc  Royale  profperera  à ia- 
mais,  de  fera  conferuée  par  cefte  affédion 
de  ferueur  , que  là  il  a monftré  par  effed. 
Ne  craignez  point  qu  elle  vienne  iamais  à 
fe  diminuer,  ou  altérer  pour  quelque  chan- 
gement de  fortune  ou  du  temps  , elle  cft 
trop  enracinée  au  centre  des  cœurs  Fran- 
çois , defquels  toutes  les  lignes  qui  en 
procèdent  , aboutiront  toutes  à voftre  fer- 
uice. 

Ils  n’ont  pas  garde  d ’eftre  fi  defnaturez 
que  d’en  iamais  forligner , puifque  vous  leur 
auez  baillé  fubjet  d vue  ioy e perpétuelle , les 
oftant  des  mains  de  cette  cruelle  Bellonne, 
qui  les  maftinoit  outrageufement , dr  que  les 
auez  traduits  de  ce  ficelé  de  fer  en  ce  bel 
aage  d’or,  où  vous  lesfaides  reuiure  par  vne 
Metempfychofela  plus  eftrangejdu  monde: 
Car  vous  les  auez  fait  pafler  de  leurs  corps 
qui  n humoient  qu’vn  air  d’horreur  de  puan- 
teur Martiale , en  d’autres  qui  ne  refpirent 


